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vase jusqu'aux gcloux, lirait de tobe se fOre.,sa>ns Pouvoir
la. dégager, une brouelle encOve Plus Catibo<îrbée que lui. Il

jurait cli Véritable c-areirembourbé, fý'rý.qu'il aperçut, à

quelque distance derrière lui, l'aee econýpvgffé (le Bei-

thier. Auissitôt il se mîit a clt iIatcr d'un ton ,,înealle
Yondeau d'un opéra-comique alor& far( t, iogle à paris, et
f4u finissait ains~i:

"Vous qui protégez le84 Amours,
Venez, veniez à mon 5CU-

Napoléonl ne put 'sremilécher de goarie j a
soldat de venir à lui. Celui-ci aýCcurut eni passant coquette-
ment ses doigt& dans ses uheveux 1""%r te donner un air pisé-
settble.

-At' ! a" -M le blroubjadour, de quel pays êtes-voýus ý lui

-De Parie, sire..
-Je l'aurais parié. Vous êtes (fans MTa garde, à ce que je

vois -.dans quel régiment et depuis quand V
-Dans le premier (le grndes t,,, depuis4 que Vous

*tes empereur.
-Eni <se casJeune lioe lY a trop peu (le temps poacr

que je vous flisme SOUs;-officier, n'est-Ce pis ?
.- Siire,, Votre 24ajesté en a cepend"ert le droit; elle a mêame

celuii Je-me fuitie officier.
-Le croyez-vous?ý
-Parole d'lion neuir,, ire, reprit te sordat avec un sérieux

inpertuzrbable et en portant le revero de la niai, à son front.
-Eh bienl ! moi,je aen suis pas ce lain, répliqua 'ein pe-

yeur, en lui rendant ironiquement son inalut par un léger signe
de téte ; mais conduisez-vous bien, ne fmittrbpas tant de rou-
ladeg, et je vou ferai nommter sergent l'anniée prurehaine ;,
après çelà4 ai vous avez de l'amljiitî~ et qlle vous Vauliez l'é-
paulette, c'est sur le chamnp de baýtaie 4uc vous la trouverez
e'est là que j'lai ramnassé lew miennes, moi ! jenevipa
pourquoi je vous favoisei ' qu'on -ne al'a favorisé :J~is.

-C'eo jute Etlesolatavec un geste de conviction. Ce,-
pendant, gtàuo, Vous n"avez Pas trop à vou PlIaindre.

-je ne lue plains p'as trop non, Plus- Berîhicis, ajouta
1qapoléon eli e'adre4sant ail miaJor général, prenez le nom d
cýe jýeune Ilboifle ; vouis lui foez donner oiflquant rnspu

faire nettoyer gonl pantalon. lt rnspu

puis, se retourntant du côté de s<srt protégé, il repi.t avec us,
derni-sOurireM.l Qiie

-tes-vOI's content, .l aie
_Très.voîttnt sire, répondit le jeune soldat e uun

lamanière des gens de monde. e aun

EJt NqapolCon continu& tranquillement ea promenade au bruit

dls acecImstîens que poussaient les tratvailleurs accurus s.ui

Ceft edntonsJu de l'elnpereur à Boulogne que

l,'on vit ,'achever, coTmme par enchantemyent, tou, 1 éitbl-
soretit maritimes d' n grand port. Ç)yn r()rrna del, magasis,

on amarssa des mniOns Jamais tête humaine ne Cognçt d

projets si vastes, et surtout fil'en fit moreher ne luÇue

différetes parties avec tant trct'tivité, d'eneml et eé

dow. en co'nmtrtiiiitles bâtiments en 'Éim temps qtô'n
fimdlt l'artillerie, qu'un Îla le$ cordage", qu'on tisa les voiles.

Napoléon avait fait lo 'uer l'année Prýéécdente,. à une deini-lie«
de la7 iner, un petit château appelé le Pont de Rueigues, qui se-

trouva'it sur la rute de Paris. il avait fiait foire de nombreuses

réparavions àý cette habitaticti. Dans les travau9x (le terrasse-

ment <îite l'on exécuta alentouIr, on trouva quelques médailles.

de Guilînie le tgorquér9rît' et l'in dé couvrit, un peu plus
loin v-ers le rivage, les restes d'LIi an1rcien cu!nîp (le César et
une hache roinaiuîe. Naîîoléonr, toujours a&Iersttieu-x, lira umv

hieureux présage de cette trouvaille, etordonna qu'on élevât à'
cette plac la baraque qu'il dlevait habiter- destinant le chlà
tenu a l'établissement du qjuartier géniéraIL

Cette bwraque, construire par 111. gordi, ingénieur en chef,
état n lincescomme les baausdýtnchamp (le foirer.

avec cetteý dilïèrence, cependant,. que les pllaniches étaient eoi-

gneu3iemeni Jjittes -8 e~s et- art-isteînent peintes mdan.

Elle avait, en otte Pava-ntîie d~puorse démonter et sqe re-,

monter en une heure de îes esor-te que Napoléonî eût pu, k.

volo)nté, la fairie chargor sur une charirette pour la transporter,

ailleuirsQtiait à sa forme, elle ressemblait à un carré long. Un,

t.reillage en bois regnait tout au1 tour.- Elle était éclairée <le jour,

par huit: fenétres latérales, el, de- nuit parf des réverbères placés-
àý dix pieds de distecnce les une des autres. La pièce priiicipale

était au milieu ýeIre servait <le s'Ille dec conseil- et faisait face i,

la; mer.ý EOn y vo3rait une grande tabile mevale,. recouverte <'un

tapi&de drap vertiiiinî,avC' urW mode-ste fauteuili àýhras pouirl'em-

pereur.. Sur cette table étaient une demi-douzaine de flamnbeauc
Je cuivre doré Gornis. de lîouiies, du papier de toute divnen-

sion, une écritoire et une poudrière en bronze, avec. quelqueti

plumes tuiilées et jetées çà et làý Une imm.-ense carte des cô-

tes de la Mancehe était suspendue en face dle la fenêtre. 'let
était le mobilier dle cette sleprincipal 1e <'a Napo léon s.eul;

poutvait s'asseoir. Ses maréchntu, , ses amiraux, ses géti ératix

se tenaient debout levant lui, lorsqn'ilq étaient appelés à de*

conseils,- qui d twaien t quelquefois deux ou tïuis lieures,. et n'a-
vaient d'auttre a.pî>i, pour se reposer, que la poignée de leur
sabre. A droite de cette pièce était ka chambre à coucher tfre

l'empereur, fermée seulemnent par une petite por.te vitrée.. Li
se trouvait un pietit lit en fer de trois pieds de large, eateRr4,
d'bn rideau en florence vert, fixé am plimfand2 paf un grand ait-

neau. Sur ce lit, cieux matelas et un sommier de- erîfl,. avec
un traversini très-1wut et trê s-diir. Il n'y avait îtas d'orciller.
Napoléon nie s'en servit jamnais qu'à Sainrte-Hfélènej encoore
I lueage lui en fut-il ordoniné par Anteirarc1hi, son médecin, et

seulement qtseluei jours avant ra monrt.. Deux couvertures

a.vec un c-ouvre-pied piqué et eimité gairniseaient ce lit, &e-vent

lequel était placées deux chaises dle paille, l',ànei au pied,
l'autre à la tête. A la croisée et à la li orte vitrée étaienut
adaptés des petits rideau:% sembhlables i celui du lit. Deyanit
la croisée, un télesceope dle cinq pieds de long sur quatorze
pouices de diamètre, monté sur un pied d'ae-njou. A côté dû
lit, àdroite, uno petite tale recouverte d'une serviette blan-
Che, sur laquelle étaient jioçés une cuvette et uns pot à eaut ent
vermeil, et quelques, ustensiles je 'toilette dune richesse et
d'un travail exquis. Sur un tabouret, à gauche' du lit, une pe-
tite cassette en forme &e malle, dans laquelle était le linige ýde
corpt de Ilempereup, Évec un hsbilleoeeflt Complet ; au-dftous
et accroché à une patère, un seul chapeaui de r'echange, 'dé->
formé et osé, que 1Napoléon mettait de- préférence lôosqu'i
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